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Nous sommes en mesure d'affirmer à ,
nos lecteurs que sous peu vous recommence- \
rons à donner la gratification quotidienne \
de Cent F*a*cs sous une nouvelle forme,
si, contrairtment à nos prévisions, nous l
r.'avws pas gain de cause devant la Cour \

d'appel.

Discipline.-
La scène est aux environ de Lyon, Il y a

un pa sage à niveau : la route coupe la
voie. Une femme fait l'office de garde-bar-
rière. On a annoncé le train. Il n'est plus
qu'à quelques minutes. Elle ferme les portes;
elle rentre dans sa maison pour prendre le
drapeau rouge qui, déployé, est un signal

d'alarme.
Pendant ce temps, un brigadier de hus-

sards arrive précédant vingt cavaliers. Il
trouve la barrière fermée. Gusman ne con-
naît pas d'obstacle, lui non plus. Il appelle
pour qu'on lui ouvre. Pas de réponse. Alors
il fait puer la serrure, il s'avance sur les
rails. La garde-barrière se jette au-devant
de l'imprudent. Il est déjà de l'autre côté,
mais séparé de ses hommes par le chemin
de fer. Il leur donne l'ordre de passer quand
même. Un officier intervient.

Et le train siffle. Nos belliqueux hussards
vont s'engager sur la voie ; ils vont être
broyés. La femme rassemble alors toute son
énergie, maintient la porte et, aux exhorta-
tions brutales des soldats, presque affolée,
victime du devoir professionnel, esclave de
sa consigne, elle crie : M

Insulte à l'armée. C'est pourquoi cette
femme est condamnée à seize francs d'a-
mende.

Et les soldats qui ont enfreint un règle-
ment, ces soldats qu'elle a sauvés d'une
mort certaine, à vingt-cinq francs seule-
ment pour contravention.

Jugement malheureux.
Qu'a fait cette femme : son devoir. Klle

est pubie : elle devait être récompensée.
Elle a été insolente : non, elle a été éner-
gique. Sur le champ de bataille de la voie
ferrée, luttant pour arracher l'existence
de vingt imprudents, elle a eu l'héroïsme de
Cambronne et son éloquence.

Nous l'avons vue sur les bancs du tribu-
nal : petite femme, maigre, mise pauvre,
propre et simple, timide, regardant sur ses
genoux ses mains ; des mains brunes d'avoir
été baisées par le soleil ; des mains rudes
de paysanne. M. le sous-offlcier avait des
mains blanches. On a les expressions du
milieu dans lequel on vit. Cette femme re-
tirée dans ce pays désert, seule avec quel-
ques bestiaux, n'ayant qu'un souci : la
grosse machine qui passe devant elle en
soufflant le feu par ses naseaux, et qui, ce-
pendant, docile, lui obéit. Ainsi, le jour de
l'équipée des hussards, elle l'arrêta à deux
cents mètres.

Au lieu d'être des soldats, supposons
que les assaillants sont des civils. La
garde-barrière proteste : elle dit ce qui lui
plaît ; elle parle la langue énergique et
tant soit peu verte de Rabelais ; on vient
à son aide, on arrête les civils et l'on rit au
nez de celui qui oserait attaquer cette
femme, parce qu'elle lui aurait dit ce q"'e'le
a dit à monsieur le maréchal des logis de
hussards.

Mais monsieur le maréchal des logis des
hussards représente l'armée. On ne touche
pas à l'armée. C'est un maladroit ; il va
causer un épouvantable accident; on lui
doit le respect quand même. Il faut que la
garde-barrière lui parle en des termes de
marquise. Monsieur demande de la cour-
toisie. Il est habitué aux écuries de la
Part-Dieu, n'empêche qu'il exige des

paysannes le style des salons. Il n'est pas :
noble, mais il fréquente des hobereaux, et f
son éducation s'est efféminée à panser, j
étant conscrit, la jument d'un prince \
d'Elchingen quelconque. Le mot de Cam- I
bronne offense sa pruderie. Son honneur f

: est souillé par une apostrophe; il se ]
| secoue, ce demi-officier, parce qu'une in- I
j terjection indignée a éclaboussé ses sardines {
! d'argent.

Et la loi lui donne raison ! Le code est !
I avec lui. La robe du magistrat protège I
i plus sûrement sa pudeur que le manteau \
| de Cham la nudité de Noé.

Mais voyons ce qu'il a fait. Il a violé une \
consigne. Et laquelle? Une consigne sacrée, j
Il a ouvert une ba rrière protégeant des vies j
humaines. Cette femme, à cô é de cette j
porte, c'est la sentinelle à côté de la pou- j
drière. Elle tient à la main un drapeau j
taché d'huile — et qui peut, tout aussi bien \
qu'un autre, devenir un drapeau taché de j
sang. Elle est l'esclave d'un devoir, et elle \
n'a pas, pour le faire respecter, «n fusil et
des cartouches. La sentinelle a l'ordre de \
faire feu sur qui s'avance, après le « passe j
au large. » Elle, désarmée, n'ayant pas ^e \
balle à tirer, a lâché un juron. Elle n'a pas j
frappé l'agresseur au front ; elle a visé en ]

Î
)lein orgueuil. Elle a fait ce qu'elle devait j
aire. Elle a été héroïque, elle a été su- j

perbe. Un soldat qui, en pareille circons- |
tance, aurait agi comme elle, serait porté j
au rapport : on l'a traduite en police cor- \
rectionnelle.

C'est une des hérésies de notre constitu- j
tion. L'armée ! on en a plein la bouche ; j
c'est le grand mot bête et vide : l'armée, j
On peut dire leurs vérités aux ministres, on ]
peut insulter le président, on peut railler la \
justice ; mais il faut prendre des détours j
pour parler de M. Dumanet, caporal, ou de \
M, Ramollot, colonel. Nous subissons cette \
contrainte, sans murmurer. C'est la consé- I
quence des discours de quelques névrosés
qui prennent pour l'amour de la patrie une
hystérie ridicule et dangereuse.

Cette femme qui a crié M.... au chef de
détachement, violant sa consigne à elle, a

g bien fait; ce n'est pas déplacé et c'est
| courageux. Au moment du danger, on ne
| prend pas de mitaines. Et. nous estimons

que cette vaillante, tenant tête à vingt
hommes et à M. leur sergent, condamnée
à seize francs d'amende, est du bois dont
on fait les héroïnes qui coupent les fils
télégraphiques aux yeux des envahisseurs,
qui chargent le fusil de l'époux et des fils

I — et qu'on décore.
Quant au sous-officier bleu d'azur ; je ne

sais pas de quel bois il est — mais je sais
que les vaillants d'autrefois se battaient
contre les ennemis, et ne poursuivaient
pas les femmes.

Octave LBBKSGHJK
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Paris publiait hier, sous un titre à effet, les
lignes suivantes :

Qui aurait pu supposer que le même banquier
Bleichrœder, qui supputait avec M. de. Bis-
marck les milliards que l'on pourrait imposer
à la France pour sa rançon, siégerait un jour
dans le même- conseil d'administration avec un
régent de la Banque de France.

Ce banquier Bleichrœder , dénoncé par
le Paris, fut décoré, il y a quelque temps, par
les amis du Paris.

D'où vient ce changement subit ? Est-ce que
le banquier Bleichrœder aurait manqué à cer._
tains engagements contractas à l'époque où
son nom paru t à VOfficiel comme chevalier de
l'ordre national français ?

—.— «fc - ...

En 1863, M. Darimon présenta à l'éditeur
Dentu, qui vient de mourir, un grand jeune
homme , aux favoris immenses. Ce jeune
homme portait un manuscrit sous le bras, dont

- e titre était

LA LUTTE ÉLECTORALE EN 1863.
C'était M. Jules Ferry, avocat à la Cour

impériale.
Nous ouvrons ce bouquin da vingt ans et

nous en découpons les lignes suivantes :
« Nous ne faisons pas ce rêve de collège, de

paysans épris du régime parlementaire, écoutant
la presse parisienne , suivant du bout du sillon
les jeux de la diplomatie , prêts enfin à se faire
tuer comme les héros de nos faubourgs, sur le
corps d'une charte quelconque ! LA POLITIQUE J
DE L'HOMME DES CHAMPS SERA BIEN LONG-
TEMPS ENCORE LOCALE, ÉTROITE, INTÉRESSÉE,
TIMIDE. »

Poursuivons :
« LA LOGIQUE DU CAMPAGNARD EST BRUTALE

COMME LA NATURE QUI L'ENTOURE. ..
« !.A NOTION DE LA LÉGALITÉ N'ÉTANT CHEZ

LUI QU'A L'ÉTAT SAUVAGE, il ne fait guère de
différence entre l'autorité et l'arbitraire. »

Plus loin :
« UN DERNIER TRAIT DE CETTE RACE EXCEL-

LENTE, C'EST SA PARFAITE CRÉDULITÉ. »
On le voit par ces citations, le Ferry de

1863 n'avait pas encore foi en la République des
paysans. Il tenait même les campagnes en cer-
tain mépris.

N'est-ce pas, que M. Jules Ferry était digne
d'avoir pour parrain, dans la vie politique, ce
Darimon, qui sut si habilement retourner sa
veste et qui traça le premier le chemin de
Damas qu'Emile OUivier devait suivre d'un
cœur si' léger ?

 -—«85». »

HOSTILITÉS ÏÏLTRÀMQNTAINES

Nous recevons une dépêche d'un corres-
pondant parisien, bien placé pour savoir
ce qui se passe au palais archiépiscopal.

Hier, dans la soirée, plusieurs notabilités
ecclésiastiques se sont réunies chez M.
Guibert, on s'y est entretenu fort tard de
la politique du Saint-Siège, et de la néces-
sité d'abandonner la métkode modérée et
conciliante suivie depuis la mort du pape

Pie IX.
Le discours de l'évêque de Cahors a été

1 en partie la cause de cette discussion.
L'archevêque de Paris a dit que l'allo-

| cution du pape dans le dernier consistoire,
j frisa. t entrevoir que le pape Léon XIII
 changerait de politique et entrerait dans

une politique plus énergique.
Le coadiuteur de Paris, M. Richard, qui

i a des attaches avec certains hommes poli-
| tiques et notamment avec M. Jules Ferry,
I qui le protège depuis longtemps— les Vos-
| ges furent le berceau de la gloire de ce
| prélat — a présenté quelques observations.
S Deux évêques présents se sont prononcés
\ pour le départ de Rome, qui serait une
\ première mesure de combat.
I C'est l'Eglise, on le voit qui commence
! la rupture, gageons que le gouvernement
| mettra les pouces. M. Jules Ferry n'a-t-il
\ pas déclaré indissoluble le lien qui unit

| l'Etat à l'Eglise?

L'ENCYCLIQUE

1 Léon XIII vient de lancer une encyclique
; contre la franc-maçonnerie. Il renouvelle tou-
\ tes IPS excommunications déjà lancées. Attrape,
i le prince de Galles, attrape vieux Guillaume !

Attrape Frédéric Charles, Attrape Humbert
\ I«l

L'Encyclique termine par un appel auxprin-
i ces qui, dit-elle, se laissent séduire par les
j flatteries de la franc-maçonnerie, et qni recon-
\ naîtront trop tard le danger.
- Le document conclut par le programme
j chrétien qu'il convient d'opposer à la doctrine
j franc-maçonnique.

i r Démasquer ces ouvriers sataniques ; par
' la prédication et les lettres pastorales, détour-
1 ner le peuple des sociétés secrètes;

2° Répandre de plus en plus l'instruction
1 chrétienne et recommander vivement le tiers
i ordre de saint François comme remède, au pé-
: ril social ;

3° Créer des écoles de métier et des corpo-

rations ouvrières sous une direction religieuse
Les propriétaires des grands établissement8

agricoles ou industriels doivent organiser par-
mi leurs sujets des associations catholiques ;
l'introduction des conférences de Saint-Vincent
de Paul sera d'un grand secours ;

40 Surveiller les écoles, exhorter la jeunesse
(sutout à l'époque de la première communion)
à ne jamais entrer dans une société sans con-
sulter leur passeur.

5° Implorer f assistance de laSainte Vierge.
Ce cinquième paragraphe concerne Trochu.

Ce qui nous rend rêveur, c'est l'ordre de Saint-
Franoi?, remplissant i'offiee de remède social
— de remède ou de drogue.

Réorganisation des Ministères

Le conseil d'Etat a adopté définitivement, en
assemblée générale, les projets de décrets por-
tant réorganisation des administrations cen-
trales des divers ministères, sauf en ce qui
concerne le ministère de l'intérieur.

Les minisires n'auraient donc plus qu'à sou-
mettre à 1 < signature du président de la Répu-
blique les décrets concernant chacun de leurs
ministères. Mais il paraît que la commission du
budget aurait l'intention d'examiner à son tour
ces projets de décrets et d'y apporter telles
modifications qu'elle jugerait convenables.

Au cas assez probable où cette intention se
réaliserait, l'œuvre si laborieuse du conseil
d'Etat deviendrait à peu près inutile, puis-
qu'elle serait entièrement revisée, et on ne
pourrait s'empêcher de regretter que la Cham-
bre des députés n'eût point décidé, dès le
principe, que la réorganisation des ministères
serait effectuée par une loi, comme l'avaient
d'ailleurs demandé un certain nombre de
députés.

Le Tombeau de Goya

Le gouvernement espagnol demande à la
France de lui livrer le tombeau de Goya. On
sait que le célèbre peintre fut enterré à Bor-
deaux où il mourut.

Que l'Espagne réclame un de ses grands
homme?, soit, mais on peut dire qu'elle choisit
mal sou moment. Alors que chez elle une ré«
action religieuse jette le gouvernement d'Al-
phonse ca ns tous la:* excès ; elle est mal venue
d'évoquer le souvenir de ce puissant caricatu-
riste, oritîeg-nie s'impira au soufle de la
liberté, et qui ne fit toute sa vie que flageller
les ridicules de, tyrans, des parvenus et des
cagots.
_ i _*©»> .

— Le président de la République dss Boërs
(Trartsvaai), M. Paul Krùger, qui vient d'ar-
river en Belgique, était à Paris hier. Il est
accompagné de M. Dutoit, superintendant de
i'ins'ruction publique, ?t de M. Smit, qui a
commandé comme général dans la guerre
contre les Anglais,

— On assure que le conseil d'Ét&t va exa-
miner un projet de loi préparé par la section
de la guerre, et d'après lequel la fabrication
et le commerce des armes de- toute espèce
deviendraient libres, sous réserve d'une simple
déclaration à faire à la préfecture. L'impor-
tation, Importation et le transit seraient éga-
lement libres, sous réserve de l'application des
droits de douane.

En cas de guerre, l'exportation et le transit
des armes pourraient être interdits par décret.

— M. Juteau, ancien président du Conseil
«'administration du Crédit de Paris, vient
d'être arrê-é, sous l'inculpation d'abus de con-
fiance et d'escroquerie. Des agents de la sûreté
se sont présentés au Grand-Hôtel, dans la
chambre qu'il occupait, et après l'avoir invité
à les suivre, l'ont amené au Dépôt, où il reste
consigné à la disposition de M. Benoît, juge
d'instruction.

D'après la déposition du syndic de la faillite,
ie chiffre des sommes détournées s'élèverait à
plus d'un million.

— Les fêtes d'Edimbourg sont finies.
M. Pasteur a porté un toast qui se terminait
ainsi :

Si les hommes passent, leurs œuvres restent.
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Nous ne sommes tous que les hôtes passagers
de ces grandes demeures morales, qui, comme
toutes les universités venues pour vous saluer,
en ce jour solennel, sont assurées de l'immor-
talité.

— La convocation des électeurs des circons-
criptions de Louhans, Autun et Espalion est,
dit-on, fixée au 25 mai, pour remplacer à la
Chambre MM. Logerotte, Reyneau et Devic.

— L'ambassadeur de Russie, le baron de
Morhenheim a refusé de transmettre à son
gouvernement le livre royaliste de M. Cornély :
le Czar et le Roi. II a voulu prouver par là
qu'il ne saurait faire le jeu des monarchistes
français,

— Le système des compensations.
On assure que M. Saiiset-Schneider, ancien

préfet de la Gironde, serait sur le point d'être
nommé conseiller à la cour des Comptes.

— La ville de Sedan va perdre ses derniers
attributs de place de guerre ; n'ayant pas été
classée dans notre nouvelle organisation défen-
sive, elle a dû être démantelée en vertu d'une
loi.

— M. le président de la République vient de
recevoir la lettre par laquelle don Placido
Caamano lui notifie son élection à la présidence
de la République de l'Equateur.

— Le cabinet aura prochainement à faire
choix de deux sous-secrétaire d'Etat, en rem-
placement de M. Noirot, sous-secréiaire d'Etat
au mini tère de la justice, qui est nommé con-
seiller-maître à la cour des Comptes, et de
M Margue, sous-secrétaire d'Etat au minis-
tère de l'intérieur, qui va donner sa démis-
sion.

— Les journalistes parisiens briguent les suf-
frages municipaux à Paris. Parmi les conseil-
lers sortants on cite M. Hervé, du Soleil, et
Strauss, du Voltaire, De nouveaux concur-
rents sont MM. Frédéric Montargis, du Rappel,
Vibert, du XIX* Siècle (le journal de M. About
se défend d'avoir M. Vibert pour collaborateur),
M. Limousin, de la France, M. Duvranc, de
la Justice, M. Canivet, de la Vérité,
—— -•»— 

La Dynamite anglaise

Le Matin, qui moucharde en France pour le
compte de l'Angleterre, publie des renseigne-
ments sur la façon dont nos voisins se procu-
rent de la dynamite.

Le vendeur n'est autre, paraît-il, qu'un
Français habitant Paris, avenue de l'Opéra.
Ces matières explosibles sont ensuite trans
portées rue St-Sauveur et de là en Angleterre
par le Havre. La dynamite est emmagasinée
en paquets de petit volume, ce qui permet à
ceux qui la transportent de les dissimuler i.ous
leurs vêtements.

C'est d'Amérique que sont envoyés les fonds
nécessaires à cette fabrication.

Le Matin prétend que les sommes ainsi en-
voyées à Paris depuis 10 jours atteignent le
chiffre de 15,000 fr,, dont 5,000 ont été versés
à 1 agent d'une fabrique de dynamite du nord
de la France.

La fièvre du reportage ne connaît plus de
borne. Il faut arriver bon premier dans les
courses aux renseignements.

Le Gaulois publie un article nérologique su»
la mort de Mme Scribe sous prétexte qu'elle ne
passera pas la nuit. y

Il fut un temps où l'on avait la pudeur de
ne chanter le De Profundis que lorsque les gens j
étaient morts.
• -• : j

DERNIÈRES DÉPÊCHES - l
JUT. Laîsant au. Cri du Peuple

M. Laisant doit abandonner la rédaction I
de la République Radicale, pour prendre \

l

la direction du Cri du Peuple en restrei-
gnant le programme politique de M. Val-

lès.
XJ» rein e "Viotoria malade

La reine Victoria est tombée gravement
malade. Un abcès s'est formé à son bras
droit, à la suite d'un accident.

li.a Main-Noire

M. Guesde, l'orateur collectiviste, a re-
fusé de se rendre à Madrid, ou l'association
collectiviste la Mans negra l'invitait avenir
procéder à sa reconstitution, le prenant
pour arbitre des divisions actuelles.

Soumission d'un retoelle

Le général Thomassin, passant à Be-
reyina le 14 avril, a reçu la soumission de
Si-Kaddour ; celui-ci s'est engagé à résider
sur le territoire algérien, autour de Géry-
ville, à payer l'impôt et à protéger la ré-
gion des hauts plateaux. La pacification du
Sud est ainsi un fait accompli.

TL.& cnoléra en Europe

On signale une forte recrudescence du
choléra à Calcutta et son apparition à
Bombay.

Des navires anglais, en arrivant à Suez,
ont eu plusieurs cas de choléra pendant la
traversée.

Conseil des ministres

Le Conseil des ministres s'est réuni hier,
à l'Elysée, sous la présidence de M. Grévy;
il n'a duré qu'une demi-heur»*. Il a été tout
entier consacré à l'expédition des affaires
courantes.

Six ministres y assistaient : MM. Ferry,
Pallières, Tirard, Campenon, Peyron et
Cochery.

lie tour de M. Thomson

II est inexact que M. Thomson, gouver-
neur de la Cocninchine, doive venir sous
peu en France. Il renonce à ce voyage à
cause des incidents possibles en Indo-Chine.
Un ordre ministériel récent prescrit formel-
lement aux gouverneurs des colonies de ne
pas quitter leurs postes sans autorisation
expresse du ministre.

Congrès des Sociétés savantes

Hier, à deux heures, a eu lieu à la Sor-
bonne, la réunion générale da congrès
annuel des sociétés savantes, présidée par
M. Fallières.

Après les nominations à différents grades
des lauréats, le ministre de l'instruction a
fait un discours très applaudi.

ïiio Cholérique du « Crocodile »

Londres, 18 avril. — On télégraphie
aujourd'hui d'Alexandrie à l'agence Reuter :
Le bruit a couru qu'un cas de décès mortel
de choléra avait eu lieu à bord du trans-
port anglais Crocodile, dans le canal de
Suez. Cette nouvelle est inexacte. Il y a
eu un cholérique à bord du Crocodile, mais
le malade va beaucoup mieux aujourd'hui.

Les médecins déclarent que le cas n'a
pas de gravité et qu'il n'est pas d'un carac-
tère épidémique.

<!>

Les Elections du 4 Mai
Comité d«s républicain» social!**»»

du 5" arrondissement. — Une réunion publique
aura lieu, lundi 3t courant, à 8 heures précises du soir,
salle du Casino de Vaiss, au -, ont d'Eoully.

Comité central de* repuolioains
radicaux du 3* arrondissement. — Appel
aux électeurs. - Le comité désirant que ïo plus grand
nombre possible de citoyens prennent part à ses travaux,
rsppeilo aux groupes en formation qu'ils doivent apporter à
la réunion plénièie de lundi prochain leurs procé»-verbaux

de nomination da déléguer s'ils vaulont partioiper à l'éla-
bo-avon de la liste de oandidat» a -ans le vote définitif dans
les groupes.

Le comité s'adresse particulièrement au qu«r îar du
Grand-Tro i, qui seul n'est pas suffisamment représenté à
l'arroudisse "ent.

Réunion panière, — Tous les citoyens f-isant partie du
comité central du 3° arrondissement, sont prUs d'assister à
une réunion privée ei plénière de tous les groupes qui aira
lieu lundi !1 courant a 8 heure" du soi-, à la salle Betho-
lus, cours Gambeita, 75, angle de la rue de Cr*qui.

Ordre d  jonr :
Elections municipales, audition des candides.
Avant la réunion plénière, à 7 h. Ir2, réunion des délé-

gués pour entendre les rapports d'enquête.
l,e secrétaire

F. CONTE.

 -rgfjli "

.A.U. TonîaLiM

Les avis de Pékin disent que les Chinois
considèrent l'avènement du prince Chun
comme le triomphe du parti hostile aux étran-
gers.

Cependant, comme plusieurs personnages
révoqués étaient également hostiles aux étran-
gers, on en conclut qu'il faut attendre les actes
du nouveau gouvernement avant de juger la
direction de la politique.

— Les décrets qui confèrent des décorations
aux troupes du Tonkin paraîtront dans quelques
jours.

Les généraux Brière de l'Isle et de Négrier
i sont promus grands-officiers.

9 Le National annonce que deux bataillons et
] une section d'artillerie, détachée du corps d'ar-
* mée du Tonkin, iront le mois prochain occu-

per la citadelle de Hué, sur la demande même
du roi de l'Annam.

Un télégramme du « Temps » daté
i de Haï -Fixons, 19 orrri.1, dit qusle sé-
| néral M 111 o t est rentré à Hanoï,

l.e gênerai lïriôro do l'Isle, après
f avoir poursuivi les fuyards annaml-
1 tes, reviendra étaolir son quartier
I général à Nam-Dinli.

LO gênerai de Négrier s'établira à
Hanoi.

Lies bandes do» Pavillons-Noir* er
rent dans les montagnes. Les succès
des Français ont produit une grande

i impression sur les populations
X.OM pluies commencent. Un vlo-

! lent orage a éclate la nuit dernière
i sur tout le X>eita
i .«j. .
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Vienne. — Les négociations provisoirement
I terminées par la conclusion d'une convention
! commerciale entre T Autriche-Hongrie et la
1 France ont été poursuivies par les représen-
S tants des deux pays en vue du renouvelle-
I ment du traité de navigation du 1 1 décembre
| 1866.

Berlin. — La violence de langage dont les
i chefs du centre ont usé en critiquant, au con-
1 grès catholique de Cologne, la politique reli-
I gieuse du gouvernement prussien, ja vivement
| froissé l'Empereur.

On affirme qu'à la suite de cet incident la
S la brouille est complète entre le prince de Bis-
1 marck et le parti de M. Windthorst.

Il va sans dire que le centre, de son côté,
1 va user de représailles en faisant échouer le
I projet de loi relatif à la prorogation des
| mesures exceptionnelles contre les socialistes.

| Alexandrie. — Suivant une dépêche reçue
| ici de Calcutta, il y a eu, la semaine passée,
i dans cette dernière ville, 257 décès cholériques,
j A Bombay, il y a eu deux écès.

La mortalité à Calcutta a augmenté d'une
j façon considérable comparativement à la se-
| maine précédente.

Le représentant du gouvernement anglais en
I Egypte, M. Baring, a reçu dans l'après-midi
I d'hier la dépêche suivante de Gordon-Pacha :

« Un négociant arrivé d'El-Obéid, après avoi
été douze jours en route, annonce que le Mahrl'
a été défait deux fois par des tribus du pays et
qu'il a éprouvé des pertes sensibles.

« Le Mahdi est entouré d'ennemis à El.
Obéid, presque autant que nous le sommes
nous-mêmes à Khartoum.

« Slatin-Bey n'a pas été fait' prisonnier. »

Rome. — M. Grimard as, évêque de Ca.
hors, est arrivé l'après-midi à Rome.

Madrid. — La réaction donne à bras rac.
courcis contre les journaux en E-pagn» : ainsi
le directeur <*u journal qui défend les idées dii
républicain Ruiz Zorrilla, El Porvenir, est con
damné à VINGT SIX ANS DE BAGNE
pour avoir combattu le Ministère.

Le même journal a encore dix procès pen.
dants, et au taux où paraissent êire les con.
damnations, sa rédaction tout eniière devra
finir ses jours en prison.

Les journaux républicains de Madrid pu.
blient un manifeste de M. Zorilla conseillant
la complète abstention dans la prochaine lutte
électorale. Ils ajoutent que les républicains qui
ont accepté la lutte électorale ont manqué aux
devoirs de la discipline.

Egypte. — Le Standard apprend de Soua-
kim, 18 avril, qu'un messager, envoyé du camp
insurgé au eheik Morghani, constate qu'Osman-
Digma a maintenant 2,000 hommes avec lui ;
les tribus continuent k se joindre à Osrnan-
Digma, parce qu'elles ont appris que les Egyp.
tiens étaient arrivés à Souakim et que les An-
glais quittent la ville.

Les insurgés ont déclaré qu'ils attaqueront
Souakim aussitôt le départ des Anglais effectué,
Mahmoud Ali est parti avec son contingent
p jur défendre les femmes de sa tribu qui sont
menacées par les insurgés.
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Rapport de la Commission spéciale
chargée d'étudier les moyens de

SUPPRIMER L'OCTROI
et de le remplacer

par dés Taxes directes

Jusqu'à cette époque, presque dans tous les
pays d'Europe, les villes étaient soumises à
1 Octroi ; mais par une loi, en date du 18 juillet
1860, la Belgique en prononça définitivement
l'abolition.

Il a été attribué aux communes, po>r non-
remplacement, une part de 40 pour cent dans
le produit biut du service des postes, de 75
pour cent dans le produit des droits d'entrée
sur le café, et de 34 pour cent sur le produit
des droits d'accises fixés par et tte même loi
sur les vins et eaux-de-vie indigènes, sur les
bières et vinaigres et sur les sucres. La Hol-
lande, suivant l'exemple de sa vtisine, a sup-
primé aussi ses Octrois, et les a remplacés par
des surtaxes sur les impôts existants.

En Allemagne, un grand nombre de villes ne
possèdent pas d'Octroi, et trouvent leurs res-
sources dans l'impôt progressif. En Angleterre,
les taxes locales sont presque toutes perçues
sous forme d'impôt dire t; quelques villes seu-
lement ont des impôts de consommation. En
Danemark, il" n'y a pas d'impôt de consomma-
tion, les villes retirant leurs revenus par des
impôts directs sur les personnes, les chiens, les
chevaux, l'industrie, etc.

N'oublions pas non plus, Messieurs, que cha-
que fois que le peuple a repris possession di'
recte de ses destinées, son premier mouvement
a été de suppri 1 er l'Octroi.

La Révolution du 4 septembre 1870, quoique
tout à fait pacifique, nous en donne un ertem le
à Lyon même, où le Comité de Salut public,
par un arrêté du 9 septembre 1870, a supprimé
l'Octroi.
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LÀ FILLE-MÈRE
PREMIÈRE PAKÏlfc

Tiœtà s

Nous habitions, à l'extrémité de la rue
des Moulins, non loin de la Saline, une pe-
tite maison, vieille et d'aspect dégradé,
entourée d'un jardin, maison qui aurait pu,
cependant, être assez commode et même
agréable, sans la saleté qui la déparait et
la faisait répugnante.

Je ne sais à quoi cela tient, — ajouta
Inès interrompant son récit, en forme de
parenthèse, — mais j'ai toujours eu la pas-
sion de la propreté, le goût de l'ordre et
du luxe, dans une certaine mesure, poussés
à l'extrême.

Dès le plus bas âge, je ne pouvais me
roir les mains sales ou le visage barbouillé
comme l'ont la plupart des enfants, comme
l'avaient les compagnons que ja fréquen-
tais, sans éprouver une véritable horreur
qui allait jusqu'aux larmes.

J'étais « dégoûtée, » comme on dit vul-

gairement ; et ce fut là peut-être, la pre-
! mière souffrance de mes jeunes années.

Cette délicatesse irritait et choquait ma-
dame Moulinet au suprême degré.

Elle la prenait, sans doute, pour une
satire de ses propres habitudes.

Toujours est-il qu'elle me la reprochait
dans les termes les plus violents et les plus
grossiers, s'écriant à la journée :

Voyez-vous cette fille de... pas grand?
chose qui se donne des airs de princesse !
Si ça ne fait pas pitié !

Elle employait d'autres mots... plus nets
et plus expressifs, — balbutia la jeune fille
en rougissant jusqu'à la racine das cheveux,
— et ces mots infâmes, que je voudrais
ne pas savoir, sont ceux qui frappèrent
peut-être les premiers mes oreilles, qui s'y
gravèrent le plus longtemps, qui me firent
connaître, tout d'abord, que j'avais une
mère quelque part... dont j'étais séparée.

— Infamie f — murmura Maurice enser-
rant les poings.

J'étais battue pour m'être lavée ou net-
toyée, — poursuivit Inès, — comme d'au-
tres enfants le sont pour s'être salis.

Du reste battue, je l'étais toujours, tous
les jours, pour tout, pour rien, sans rime ni
raison, pour le plaisir de me battre.

Je m'y étais pour ainsi dire habituée, et
je m'y prêtais, sans résistance, pendant
mes premières années, comme à une chose

naturelle, normale, régulière, qui doit être,

3ui fait partie de l'existence, ainsi que le
ormir et le manger.
C'est à peine si je pluerais.
Les enfants qui pleurent espèrent quel-

que chose de leurs larmes ou protestent par
elles.

Moi je n'espérais rien, je ne protestais
pas.

Je me serais désabillée moi-même pour
me livrer aux coups de la mégère, quand
elle était ivre, — ce qui lui arrivait la plu-
part du temps.

C'est à peine si cela me faisait mal. et
alors même que la douleur eût dû m'arra-
cher des cris, je ne sais trop quel sentiment
instinctif de haine ou de fierté m'empê-
chait de montrer ce que j'éprouvais.

Si c'eût été ma vraie mère, si je l'eusse
aimée, oui, j'aurais pleuré...

J'aurais essayé de la toucher, comme font
tons les enfants en pareil cas ; ou, moins
écrasée, moins abaissée , j'aurais eu des
idées de révolte et de résistance.

Mais je haïssais cette femme, — bien que
je n'eusse point connu d'autre être s'occu-
pant de moi, depuis que j'avais conscience
de moi-même ; — et je ne crois pas que
cette haine ait eu de commencement, tant
je la retrouve vivace, jusque dans mes plus
lointains et mes plus confus souvenirs.

La misérable, je l'ai déjà ait, à sa passion

pour le vin et toutes les liqueurs fortes,
. jo'gnait des vices plus honteux.

Elle avait des amants.
Je ne l'ai compris que plus tard ; je n'ai

su que plus tard m'expliquer les scènes
auxquelles j'assistais.

Oui, vieille et laide, comme elle était,
répugnante et repoussante à tous égards,
elle trouvait des hommes, jeunes presque
toujours, souvent d'aspect relativement élé-
gant-.

J'ai su depuis pourquoi.
Elle avait de l'argent... de l'argent qu'on

lui donnait pour m'élever...
Cela lui échappa, une fois , dans son

ivresse, quoiqu'elle fût très discrète, même
ses plus mauvais moments, — sur tout ce
qui me concernait.

Avec cet argent, elle n'achetait pas que
de la boisson... et plus elle vieillissait et
enlaidissait, plus ceux dont elle s'entourait
étaient jeunes...

Mais je n'ai pas besoin d'insister sur ces
détails honteux, et qui me soulèvent le
cœur.

Qu'il vous suffise de savoir que c'est là
dedans que j'ai été élevée jusqu'à l'âge de

( quinze ans, et que ces ignominies furent le
j milieu où je poussai, où je devins, enfin,

!
' jeune fille.

Je n'y reviendrai plus.

(A suivre).
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Le Conseil municipal qui lui succéda a rati- j
fié cette suppression dans sa séance du 27 du

m Par unT nouvelle dé'ibération, en date du 8 :
octobre suivant, le même Conseil décidait que
«la taxe unique aux entrées à Lyon sur les
[iauides était supprimée. » I

Puis dans sa séance du 8 décembre de la
même 'année, le Con-eil muni i pal décidait
impression d'un rapport, fait par le citoyen
Re. oit au- nom d'une Commission spécial",
rapport qui proposait déjà à cette époque des
taxes directes pour le remplacement de 1i Oc-
roi oue l'onco.isidérait comme impossible â |

rétablir. Ce rapport fut adopté dans la séance J
du <îo décembre suivant-

Les momentsdifficiles que traversait la France i
à ce moment ne permirent pas au Conseil mu- S
nicipal d'appliquer les nouveaux impéts qu il I
avait créés. , .

Aussi nous trouvons dans le compte rendu 1
de la séance du 26 janvier 1871, consacré à la
discussion du budget, un nouveau vote du Con-
seil renouvelant sa décision du 20 décembre
précédent.

Le Gouvernement d'alors ne voulut pas rati-
fier la décision du Conseil municipal, et mit
celui-ci dans l'i.npossibilité de percevoir les im-
pots qu'il avait votes, ainsi que cela résuite de
la délibération, en date du 30 juin 1871, qui ré-
tablit l'Octroi.

Nous croyons utile de rappeler ici un passage
du rapport de M. Gailleton, dont voici le
texte : |

« Mais au moment de rétablir cet impôt, le i
Conseil déclare :

« 1» Que l'Octroi est un impôt mauvais en
principe, et que l'impossibilité de trouver d'au-
tres recettes est la seule raison de son rétablis-
sement ;

« 20 Que sa durée est essentiellement provi-
soire, et que l'Octroi devra disparaître dès que
la commune pourra établir un mode d'impôt
plus équitable. »

Ces quelques lignes, qui représentent l'opi-
nion du Conseil municipal de 1871 sur l'octroi,
nous montrent assez que de tout temps cet im-
pôt a été condamné par tous les républicains,
et nous font espérer que le Conseil voudra bien
ratifier les propositions que nous allons avoir I
l'honneur de lui soumettre.

(A suivre)
, <#> i

ÏLes Invinoilbles
Le Matin a assisté à une séance secrets des |

Invincibles, réunion irlandaise te-me à Paris. ]
Il prétend que son correspondant a été conduit f
en voiture, les yeux bandés, dans une rue qu'il I
ne peut désigner, et que, pour mériter la faveur |
de prendre part à la réunion, il lui a été im- |
posé les conditions suivantes :

« i° Que le rédacteur envoyé n'était pas de J
nationalité irlandaise ; 2» que ledit rédacteur J
s'engagerait sur sa parole à ne pas révéler le 'I
lieu de la réunion j 3° qu'il ne révélerait pas les |
noms des personnes présentes. »

Sur la table était un poignard avec ces deux f
inscriptions G. S I. it In hoc signo vinces.

Il n'a été rien dit de remarquable dans jj
cette réunion. ' |

C'est à dire que les Invincibles ont voulu rire f
du détective amateur , collaborateur au I
Matin.

~
 ;
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Solidarité lyrique «le Vai&e
Rappelons que c'est ce soir dimanche, 20 I

avril 1884, qu'a lieu le grand concert extrao - *
dinaire suivi de bal donné par cette Société
&u Casino de Vaise. I

Au concert, des plus attrayants, prendront 5
part environ trente artistes des plus en réputa- |
tion dans notre ville, lesquels nous assurent un 1
succès immense.

I
Nous sollicitons nos nos familles de vouloir

bien répondre par leur hono-able présence à
t notre Livitktion,

Concert à 4 heures précises; bal à 8 h. IJ2
jusqu'à minuit. Mise décente de rigueur.

-1

Fanfare du Gtaad Trou

La Fanfare du Grand-Trou donnera cette
année son >-oncert annuel suiv de bal de nuit,
le dimanche 27 avril, dans la propriété de la
Ville, route de Vienne, 119, avec le bienveil-
lant concours de l'Union lyrique et de plusieurs

| artistes distingués.
_ «sa» ——

â TSàVBBS 1.101
Les élections municipales. -— Le préfet

i du Rhône vient de prendre un arrêté qui con
voque les électeurs de Lyon et des communes
du département du Rhône pour le dimanche
4 mai 1884, â l'effet de procéder au renouvelle-
ment intégral des conseils municipaux.

Le scrutin sera ouvert à 8 heures du matin et
clos à g heures du soir.

La ville de Lyon aura 54 conseillers à élire.

Concours hippique. — Programme de la
première journée, aujourd'hui dimanche.

Arrivée des chevaux avant dix heures du
matin.

1 heure du soir. Examen des chevaux par la
Commission d'admission.

4 heures du soir. Courses au ga op, 1™ caté-
gorie, l rc section, Officiers.

Mo>t subite. — Hier, à cinq heures de
l'après-midi, Vincent Gaillard, voiturier de M.
Bonin, entrepositaire de vins, rue de Paris, dé-
chargeait, rue de la Vigilance, un camion
chargé de pièces de vin.

Les passants virent le malheureux chanceler
tout à coup et rouler sur le sol.

Ils se précipitèrent à. son secours ; mais déjà
la victime ne donnait plus signe de vie. Un mé-
decin, appelé à la hâte, ne put que constater
le décès, attribué à la rupture d'un aoévrisme.

Le cadavie a été transporté au domicile du
défunt.

Les Artistes. — Tout n'est pas rose dans
le métier d'artiste... ambulant. Il y a des hauts
et des bas (des bas surtout),

Jean Thiébault remplit tour h tour les rôles
de jeunes premiers, ténor, trial, grand tra-
gique, hercule et même duègne. Mais, en ce
moment, ça ne va pas ! Pas? le moindre enga-
gement en vue Si bien que, sans domicile ni
ressources, il s'est vu écrouer pour vagabon-
dage Voilà des loisirs pour étudier ses rôles.

A l'Hôtel Dieu. — On a transporté hier à
l'Hôtel Dieu le nommé Antoine Willinter,
v< iturier, qui s'est fait une luxa ion à la cuisse
gauche, en déchargeant une voiture de maté-
riaux dans une usine, située cours Suchet, 16.

Vol de linge. — Un vol de linge d'une
valeur de soixante francs a été commis au
préjudice de M m« veuve Bonnet, blanchisseuse,
rue de Vendôme, 156.

Escroquerie — Plusieurs négociants de
Lyon signalaient à la police, il y a quelques
jours, de nombreuses escroqueries dont ils
avaient été victimes de la part d'un nommé
Gutta et de ses complices

Chez les uns, ces individus se faisaient re-
mettre quelques pièces de soieries, quMs de-
va'ent, disaient: ils, expéditr à un vendeur à
Smyrne ; chez d'autres, rue Saint-Pier«-e, par
exemple, dans les magasins d'un matchand de
draps en gros, ils se présentaient comme repré-
sentants d'un atelier de tailleur en vogue et
et obtenaient quelques vingt mètres de draps
qu'ils revendaient à vil prix à quelques petits
industriel ; ailleurs c'étaitdes objets de mercerie
dont ils s'emparaient et qu'ils donnaient égale-
ment pour un prix très minime.

Ces escrocs furent mis en état d'arrestation.
M. Cuaz a été chargé de l'instruction de cette
affaire.

I

Partes et trouvailles. — Henri Effira,
marchand de toiles à Bruxelles, actuelh ment !
de passade à l.yon, parcourait hier les er virons
de la pla e B-ll-cour avec une voiture d* j
place chargée de sa marchandise, lorsqu'il
s'aperçïit qu'il avait perdu un rouleau ue qua- 3
trc-.vingt-aix-stpi. mènes de toile, tombé pmba- j
blement de la voiiure. lien fit la déclaration S
au bureau de p-iiee. S

Quelques instants après, M. Gabriel Cho- 1
mtyrat, cocher de fiicre, apportait au commis- !
saiiatde polie le rouleau en question, qu il
venait de trouver place de la Charité. Restitu-
tion en a été faite au propriétaire.

Commutation de peine. — Le cavalier
Delaby, du 4« cuirassiers, condamne à la peine
de mort, pour voies de fait envers un supé-
rieur, par le Conseil de guerre du gouverne-
ment militaire de Lyon, le 23 février, vient de
voir sa peine commuée en celle de dix années
de travaux publics.

Allumettes frauduleuses. — Jean-
Claude Monnier, tisseur, demeurant grande
rue de Cuire, 41, a été arrêté dans la, rue St-
Denis, colportant des allumettes de contre-
bande, et maintenu pour ce fait en état d'ar-
restation

Chemin de fer de St-Just. — Hier encore,
le même fait que nous avons déjà signalé à
deux reprises, s'est reproduit deux fois, à une
heure et demie d'intervalle.

A huit heures et à neuf heures et demie du
matin, les freins sont tombés, arrêtant les voi-
tures au milieu de leur course. Il doit y avoir là
une défectuosité quelconque, qu'il est urgent de
faire disparaître.

Ûheval abattu. — Hier, la voiture de place
n° 154 traversait le pont Tilsitt, lorsque le che-
val fit un f ux pas et tomba, Dans sa chute les
deux brancards furent brisée.

Commencement d'incendie. —Hier soir,
sans qu'on sut comment, un commencent d'in-
cendie se déclarait dans un placard rempli de
linge, chez M. Chion, cours Morand, 13. Un
gardien de la paix, prévenu aussitôt, enfonça la
porte du placard à coups de hache et le feu
était bientôt éteint à l'aide de quelques seaux
d'eau.

Machine à vapeur. — Une machine rou- j
tière, conduite par des soldats du il 0 d'artille» 1
rie, traversait hier la place Morand, traînant |
cinq fourgons chargés de bois, lorsque tout à |
coup le convoi s'arrêta. Le mécanicien eut beau I
faire, il fallut dételer la pesante machine et f
s'atteler aux fourgons.

La circulation des tramways fut interrompue |
pendant une demi heure environ.

Un gentil Camarade. — Le 17 mars der- |
nier, Jean Servot, garçon boulanger, rue St- I
Marcel, 8/ était victime d'un vol à Vil efran- S
che. Un autre garçon boulanger de ses amis, |
Louis Sanlaville, lui enlevait 40 fr. et quelques f
effets d'habillement, puis était disparu Retrou- |
vant hier son voleur, Servot le remit entre les §
mains de la justice,

Une perquisition, faite à son domicile, rue f
St-Marctrl, 28, amena la découverte de deux S
gilets et un tricot de laine appartenant au |
plaignant.

Cavalcade de Saint-Clair. — Cette fâte f
de bienfaisance promet d'être magnifique.

On compte une quinzaine de ch-«rs dus à f
l'initiative privée ; ptus de trois cents costumes f
ii> he et éblouissants, et plusieurs Sociétés j
musicales, entre autre la Sociéié de St-H b rt. |
la Fantare gau'oise, l'E.cho du Rhône, la Cho- s
raie de St-Clair, "t t la Fantare de St-Clair, f
qui ext'eutera, ;;ei»daif les concrets Sur place,
une nouvelle fantaisie originale intitulée la
Patrouille Egyptienne .

Nous pourrions ajouter les noms de certains
artistes con .us et aimés du public lyonnais, qui
prendront une part très active à cette fête. I
En outre , pendant la cavalcade, il sera J
vendu au profit de l'œuvre une chansonnette i
1 omique et un sonnet inédits.

I  La tombola promet aussi d'être brillante, car
les lots offerts sont de valeur importante et en

£ très g' and nombre.
L'ilrt - Barbe. Aujourd'hui dimanche

: aura lieu u>->e fête de bit-nfai arc, o-ganis'*
| par la fanfare des Toqués (Nouvelle société
i philanthropique).

 MI» ;

ENTERREMENT CIVIL

! Les _ amis et connaissances des familles
Gonthier, Moine, Bouvier et Savernin qui, par
oubli, n'auraient pas reçu de lettres de faire
part du décès de

Monsieur Pierre GONTHIER
sont priés d'assister à ses funérailles, qui auront
lieu dimanche 20 courant, à une heure trois
quarts, rue Sainte-Jeanne, 13 bis.

Le convoi se rendra directement au cime»
tière de la Guillotière.

Pharmacie Moderne de Lyon

wmMmmvm
Thé des &lpes, 70 0. an lieu de 4 fr 25

f hé Béraud, 60 c. au lieu de £ fr. 28 ; Bau
d'Hunyadi, 70 0. au lie» da I fr. m ; Pilules
Baisses, i, fr. M au lieu de i fr. g®; Fer
Bravais» 4 fr. au lieu de 5 fr.; Liqueur da
Goudron, i fr. 25 au lieu de 2 fr.; 400 cap-
sules de goudron pur pour 4 fr.; Vin de quin«
quina, 2, 3, 4, et 4 fr. 50 le litre ; Huile da
foie 4e morue pure, 2, 2,50 et S fr, le litre ;
Salsepareille,. 4 fr. le kil.; Sirop de protoïodure
de fer, 4 fr. le litre; Sirop antiaoorbtttique,
3 fr. le litre ; Tinana de iochetf 0,40 0. la
paq«8t pour i litre. — Les ordonnances* sont
iarifées 40 0{0 au-dessous des piix ordinaire».

La Pharmacie Moderne est la plus eoaass et
là plue populaire da tout Lyon,

À L'IMPOSSIBLE-
35, Rue Centrale, 35

Seule maison de tailleur qui paisse livrer un
COSTUME COMPLET sur mesurai an
10 heures au prix incroyable de 30 fr.

Le» »ôtements livrés aux clients sont Irré-
prochables et tous vérifiés par M. WEîGflï.,
chef de coupes. — Diplâœe d'honneur à l'expo-
sition de Paris 1878

TRIBUNE LIBRE
Canton de Umoncst — Commune d'EcnlIy.

— Dimtnohe 27 ooui-ant, sous Ha auspi -es d» la Sooi««é
d'encouragtm.n à l'ensc gnement laïqu». un» conf-rence
aura li»a au rofit de cette œ.v e MM. Wauquier, dépôt*
du Diubs; P.ohon, député d* l'Ain; Brt.lou, d->smté «a
Rliéne. as>>ifcté.< du cons-eilkr général st du conseille»
d'arrondi  sèment du c»ntM, «t d* pLisi-rura au. ras notabi-
lités, prêteront leur bi*nve>llant oon.-.ou s h celte fôte.

Un avis ultérieur donnera de plus amples détails.

CUtam-bHM» syndicale de» forgotira,
luarteleurs, clia uffours de fo»»i-*, frup-
pou.* s et pilonnlers - L.-b're«u de la • hnûbr»
syudionl.. a la dou f ur «« f »ire part * la corporation du
décès du citoyen Pi.rro Goutlnei, ex-tréi>..riei du Syn-
dicat.

Le bureau Invite t"Uts> la "o-po>atiou « asai-ter a tag fa
Bér»ill«S oivilet, qui »u oi.t lieu auj:,urd nul, * t h»we 3/4,
ru» Simt-Jeanne, 13 Dis, pour se rendre »u cimetière 4e '
la Gaillotière.

 Le bureau.

Avis aux ti«s«ursi — La commission eiécntrva
donno avis à la c r.'oratiou . e les oommi-si'-ns 4e ke'ôtio. s
et bireaux da g oup«s, co-f .raom.nt »ux à>-is'ion. de la
réuniui, du 6-»vr'l, f roiéderoit, d raanc e 20 cMnant «t
jour*.8uiv..ïits, h 1-. j>ercep ici (Se la. coris -.tien d'adn Usion ?'
et s li dhtiib-xioa dos livrets pour l'organisatioa définitive
de la corf>or»'ion.

...a commisiion executive rappelle aux sociéta ;rea
de 'a cfcambre syndicale, à jour de leur cotisation, que leur
rentrée à la nonve le or^anisati- n se fera, sans fralà d'ad-
m ssion, conformément au vote de toute la corporation dea
tàsseors.

h;x commission a l'honnenr de rappeler r.ax simillaireg ne
fa's.nt pis encore partie de l'organisation que les commis,
sious de sections doivent les incorporer, et nous comptons
que tous répondront à cet eppel.

La commission executive.

ifeuiltotcm «4® l'ÀVUMi» ,30)
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Coureur des Bois
Par «aJbiieï ÏB»RT

~* V°u.s saviez donc déjà que nous étions
'*' demanda Baraia.

— Sans doute ; il y a deux heures que
nous vous épions involontairement. Ah ! je
connais des pays où les voyageurs qui ne
prendraient pas plus de précautions que
vous auraient bien vite le crâne dégarni
Qe sa peau. Mais allons, Dormilon, à labe-
sogne.

L~T Et si les jaguars tombent sur nous ?
«t le sénateur.

— Ils s'en garderont bien. Le premier "de
'eurs besoins à satisfaire à présent est la
°01t ; vous n'allez pas tarder à les entendre
nurier de joie de ne pas voir leur abreuvoir
j°

u
§'i Par la flamme qui les effraye plus qu«

a présence de l'homme. Ils ne -songeiont
d abord qu'à boire. *

rw~
 Ces t:&ë Tes sorj t bien exaspérés, je le

faire?' ^ BaraJa - Mais qu'allez-vous

— Ce que nous allons faire ! reprit fe
chasseur appelé Dormilon ou le Dormeur : ;
une chose fort simple. Nous allons nous
poster près de la citerne ; les deux jaguars
arriveront; mon associé, que voici, se char- j
géra de l'un, moi de l'autre, et je vous ré- !
pond que, seulement le lemps de les viser
à la clarté de la lune, ils n'auront plus ni
faim ni soif.

— Ah ! ça vous semble simple ! s'écria
Guchillo étonné en effet de la simplicité de
cette combinaison.

— Simple comme bonjour, dit le Dor-
meur. Mais tenez, que vous disais-je ?

Deux_ rugissements égaux, et partant
cette fois-l^i du même point, résonnèrent à
la fois en notes stridentes qui semblaient
arrachées aux plus puissants instruments de
cuivie.

Le couple féroce saluait le retour des
ténèbres d'un chant de joie sauvage. Les
auditeurs de ce concert nocturne purent
entendre, mêlé à cette terrible harmonie,

| le bmit des naseaux qui aspiraient avec
f délices les fraîches émanations de la ci-
j terne.

Les voyageurs jetèrent autour d'eux un
| regard d'angoisse, mais, pendant que les
j cavités du bois et de la plaine répétaient
i encore les rugissements de* jaguars , les 
! deux chasseurs s'étaient éloignés, et on
| n'aperçut bientôt que deux corps qui ram-

paient le long des arbres de la Poza. Les
canons des carabines américaines jetèrent

I encore un éclair sous les rayons de la lune, j
puis tout disparut dans le creux de l'étroit f
vallon. C'est sans doute un fort beau spec- |

! tacle qu'un combat de taureaux, quand un I
de ces animaux bondit dans le cirqne sous ;
le feu des banderillas, et que, les cornes :
baissées, U s yeux étincelants et creusant
la pierre du pied, il mugit à l'instant de se
précipiter- sur le matador ; mais si les spec-
tateurs n'étaient séparés de l'animal en fu-
reur que par une simple barrière, nul doute
que ce spectacle ne perdît pour eux toute
sa beauté.

Un combat de tigres et d'hommes devait S
être, pour les Romains, un spectacle plus !
attrayant encore qu'un combat de taureaux !
de nos jours. Mais qui peut douter que l'af- I
fluence des spectateurs au cirque n'eût été j
bien moins grande, si des barrières de fer f
et des gradins élevés n'eussent mis les as- |
sistants hors des chances du combat à mort f
des hommes et des t'gres ?

Rien qu'un étroit espace, le tiers de ce- |
lui que peut mesurer un jaguar dans son |
élan, et une ceinture d'arbres seulement, j
séparaient ici les voyageurs du théâtre de '
la luttf* prochaine ent re les deux chasseurs i
et le couple féroce..?Qu'un des acteurs hu- j
mains vînt à manquer son rôle, et les spec- 1
tateurs étaient obligés de le remplir à sa

place. C'est une situation exceptionnelle, -.
fertile en émotions, et dont nous pourrions J

parler savamment et par expérience, si
nous ne l'avions. déjà fait ailleurs.

Au moment où les chasseurs disparais-
saient dans le petit vallon au centre duquel '
se trouvait l'abreuvoir, les hurlements d'al-
légresse cessèrent ; c'était signe que les
deux animaux altérés faisaient le tour de la
clairière pour gagner la citerne. Les voya-
geurs retenaient leur souffle, et le silence
le plus profond régnait dans les bois, que
la lune éclairait de sa lumière tranquille»
Aussi purent- ils entendre au loin le moin-
dre craquement des buissons que froissaient
les deux bêtes féroces en rampant vers le
vallon ; car, bien que le feu fût éteint, leur
instinct les avertissait néanmoins de la pré-
sence de l'homme. Le chasseur américain
ne s'était pas trompé en disant que, pour
le moment, le plus impérieux besoin à 
satisfaire était pour elles une soif dévo-
rante.

On sait jusqu'à quel point le petitesse ;

des glandes salivaires enflamme la soif che* '
la race féline ; mais une prudence caute-
leuse est aussi le trait distinctif de cette
raee ; et les deux jaguars, dévorés du
besoin de boire, semblaient vouloir éviter
le combat pour l'engager avec plus d'avarj.
tage une fois qu'ils auraient apaisé le feW
qui brûlait leur gosier. A suivYé
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Appel aux Hommes «otaaiés qui veu-
lent détruire la «uperstition et le ra
natlsme.- i.a ligue .-mtiîlér cale, académie philoso-
phique lib-e de France, donne avi» qu'uo grand congrès sa
tiendra à Ly, n, salle de l' Ucasar, l.s 31 m^i, i" e< 2 juin
prochain, à l'effet de résoudre l«s questions suivant«s :

i* Doit-on revenir a la stricte application du concordat t
on va it-il mieux séparer complètement l'Etat de» Eglises t

V Quelles mesures l'B;at doit-il prendra à l'égard des
eommuna.tés relig'eus s ? ... , j,„

3* Comment les Sociétés de libiv-penséc doivent-ellja
procéder pour faire triompher définitivement en France la
cause anticléricale.

Toutes les Sociétés françaises et algériennes de libre-
pensée sont invitées a nommer des délégués.

Des hôtels à prix réduit seront mis à leur disposition
pour les trois jours- < - _ ' _

S'adresser au oitoyen Fllleron, rue Villeroy, 89, * Lyon,
et au oitoyen Mntson, rue Chauoinesse, 17, à Paris, oui ,
moyennant un timbre-poste, enverrons des réponses pour
tous les renseignements.

Société oivile de I»reVroT«M*°® *Jf 8

tailleurs de pierre de la Ville de
luyon. — La Société «st invitée a une réunion générale
et privée, le dimanche 20 avril a S heures ifi da soir, enei
M. Bruet. rne de la Barre, 16.

Ordre du jour :

1* Tersemsnt Isa cotisations mensuelles ;
SI* Réception dos nouveaux adhérents ;
8* Questions diverses.
Nota. — On trouvera des lettres t la porte.

Le président, Mondelin.

Société PHilantïiropique de» an-
ciens aso uavea — Tous les anciens militaires, efn-
ciers. sous-offlciers, cporaux «t soldats, «yant servi dans
l'un des quatre rêg ments de rouaves; sont instamment
priés de se rendre le dimanche 80 avril 18.<4, a 10 heures
très précises du matio, au café brasseri* de la Patrie,
2, quai des Celestins

O dre du jour :
Formation d'une Sooiat-» fraternelle Philanthropique —

Disoussio des statuts élabores par la Commission nommée
a la de uière *éu ion.

La Commission provisoire.
N B. Vu l'importa ce de l'ordre «u juur nous invitons

les anciens soussves, a ne p s ma- quer à eejt» réunion-

Ouvrier» n*x« nuisiers — Tous les ouvriers
menuisiers de la ville 4e Lyo-j sont convoqués à une réu-
nion g« «raie pour 1» dimanche 20 avril, chez M. Rivoire,
avenue 4» Saxe, 242, à 2 heures précises du soir.

Ordre du jour :

i* Compte rendu financier.
2* Rappors de la commission de réorganisation.
3* Renouvellement cota Ut du syndioit actuel.

On reço't les nouveaux adhérents.
La se.-tac* sera ouverte à 2 heures et quart.

La Commission.

Société lyonnaise de natations. -"
L'Assemblée générale extraordinaire aura l^u ie Diman-

che 20 avril courant.k u»e heure du eoir, dan» une salie
de la Mairie du 6"" arrondixsement,

1* Approbation et rapport des acres du Conseil.
8° Approbafion du règlement iméiieur et du conuour,
3- Fixation des insignes de la Société,
4* Fixation d'un con- o'rtp rrénéral et de olassement,
6' Nominations et quoi...g^ diverses-

Le Secrétaire gênerai,
P. Chabuel.

NOTA. — Les nouvelles adhésions e* les versement»
seront rejas avant et à la fin de l'Assemblée.

Chambre syndicale des coupeurs
brocheurs et oamtoreurs. — Le sywU-
oat invite les sociétaires a assister à la réunion Mmestnelle
et privée, qui aura lieu le dimanche 20 avril k S heures 11*
précise, salle Aœblard, rue Sébastien-aryphe, 81.

Ordre du jour :
1* Rapport de la commission de contrôle.
8* Revision des statuts.
3' Questions diverses.
NOTA. — Vu l'importanoe de l'ordre du jour, nous in-

vitons instamment les sociétaires à ne pas manquer a cette
réunion,

Penr le Syndicat :
Le Secrétaire, Garriod.

Chambre syndicale desmeoanioiens
et similaires. — Toosle» adhérents à la ohsmbre
syndicale des mécanioiens et similaires soni oonvoqués
d'urgence en assemblée trimestrielle le 20 avril courant, a
1 heure du soir, an siège social, rue Grôlée, 38 au 2.

Ordre du jour:
1. Lecture du procès-verbal de la derniuro séance.
2* Rapport des commissions.
3' Réception des nouveaux adhérents.
4' Remp acement des svndios.
5. Lecture de la nouvelle loi des syndicats
6* Questions diverses.
Nous invitons tous nos collègues soucieux de leurs

intérêts, qui désireraient adhérer k la chambrr svndioale
d'apporter leur adhésion a lne.it» réunion.

Groupe rationaliste de la morale
positive (ville de Lyon). Le groupe donne a"is aox
s««i.-tés dont le but «et d'«manoiper l'esprit humain de 1 er-
reur et de la superstiti' n sacerdotale qu'un grand coi grès
qui durera irois jours (3i mai 1" et 2 jui-), se tiendra dans
H salle de l'Alirasar i (..yon, pour étudier les nr yens de
supprime; le budget des cu'tes, séparer l'R-ai de l'Eglise et
faire rentrer 1*8 communautés religle st-s dans le droit com-
mun car elle» doiveoi subir les charges sociiles qui iicom-
beti> a tous les franchis.

En conséquence, les société», connues flous 1* dénomina-
tion de libre pensée, sont p iéei, dès aujourd'hui, de se r«u-
nU -fin de nomm«i des délégués pour a s st*r à ces a>si-
ses de la ri>i on appelée» à détroire des iriviièges injui-te»
et à dissiper les ombre» de la f«i Des hôtels seront à la dis-
position d«is v yageurs e' des dslégu«s a des prix modérés,
Bour tous les renseignements on pe-'t écrire au oitoyen
F lleron secrétaire du gr upe rue Villeroy, 8* q i moye>ant
un timbre -;>oste po r la réponse s'empressera «e se mettre
a ï» disposition des Intéressés.

SFECÏÀGLËB Bll 20 AVRIL

tetïid-Tïi.eâte*,, S h. i\é. Ea Pvincess,
des Canaries, opéra-bouffe m S actes, de MM,
Chivot et Duru, musique de M, Ch. Leceq,
le grand succès actuel.

Théâtre de» Sélestlna. — 7 heures 112,
Pour les représentations de M"16 Pasca,
Sèraphine, comédie en 5 actes de Victorien
Sardou.

Théâtre des Variétés. —• 7 h. 112. le Fils
de la Nuit, drame à grand spectacle en 8 actes.

Cirque Rancy. — Tous les jours, à 3 h,
et à 8 n . grandes représentations équestres.

Sestla- Bouffes. — Spectacle varié.

Panorama 4e Lyon. 20, rue du Nord. —
Le Siège de Lyon en 1793.

Oassïao des Arts. — Spectacle varié.

B.U»qu» d» ïseiletHrai. -— IMusique toili.
tai"-e de- 4 heures à 5 heures.

Alcazar. — Tous les dimanches, lundis et
jeuuis, soirée dansante.

Casino de Vais». — Tous les dimanches
et fêtes, grand concert suivi de bal.

La ÊMmiêut'ùrtlrmi,  FÀlifiS.

L5f0«io--Sfflp, Moderne, «oar» de I» hihem,^


